
Visite de la ville de Saint-Benoît-du-Sault :

C’est un groupe de 48 personnes emmené par Denis, notre guide, qui va 
pendant presque 2 heures déambuler dans les rues de ce village médiéval de 
600 habitants classé parmi les plus beaux de France. C’est également la plus 
petite commune de l’Indre avec seulement 180 ha.

Nous partons de l’office de tourisme construit à l’emplacement d’un couvent 
des Augustins détruit dans les années 1960.

 Saint-Benoît doit son nom à quelques moines bénédictins détachés de 
l’abbaye de St-Benoît sur Loire qui en 975 ont fondé une petite colonie à 
Sacierges-Saint-Martin (commune toute proche) et qui, à cause des invasions 
barbares, ont transféré leur activité dans le Prieuré, bâtiment en cours de 
restauration (nous avons une vue remarquable en arrivant par la route de 
Limoges). Il n’y a plus de moines depuis la Révolution.

Le village est perché sur une butte rocheuse, au fond de la vallée coule le 
Portefeuille. Les remparts ont été édifiés au XVème siècle, de nombreuses 
tours subsistent (elles avaient pour fonction d’origine d’être des escaliers). 
L’objectif à l’époque médiévale était de loger un maximum de personnes dans 
un minimum de place, d’où des ruelles très étroites avec des maisons 
construites en surplomb (le tracé est typique de cette époque). 5 Portes 
fortifiées entouraient la ville, il en reste 1 (voir ci-dessous). Nous nous arrêtons 
devant la maison de l’Argentier avec son linteau du XVème et ses corbeaux en 
granit.  

Nous passons sous le Portail (la dernière porte fortifiée existante) avec son 
Beffroi, sur la droite se situait le logis du gouverneur.

 Nous nous dirigeons ensuite vers l’église du début du XIème siècle (1023) dont
nous devions visiter l’intérieur malgré les travaux en cours, malheureusement 
un problème de clé nous a laissé sur notre faim.

Nous empruntons le chemin de ronde (vue intéressante sur la vallée du 
Portefeuille), puis nous descendons la rue du Portugal pour voir le pont 
médiéval. La remontée est un plus difficile avec la chaleur et notre retour à 
l’office du tourisme s’effectue par la rue Grande où se situe les principaux 
commerces.

En résumé un village intéressant à revoir quand les travaux du prieuré et de 
l’église seront terminés.

Jean-Marie BONNIN


